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— Tous les jours le Souverain-Pontife reçoit les évêques italiens 
qui viennent conduire le pèlerinage de leur diocèse. Il a naturelle­
ment reçu l’évê )ue de Crémone ; mais, bien entendu, on ne sait pas 
ce qui s’est passé dans cette entrevue. Le Souverain-Pontife n’a rien 
dit et l'évêque de Crémone a observé la même réserve. Toutefois il a 
fait dire par quelques journaux dévoués que le Souverain-Pontife 
l’avait reçu avec la plus grande bonté, l’affection la plus vive, et qu’il 
était très consolé de l’audience qui lui avait été accordée.

Sans renouveler les polémiques du pa-sé, il ne faut point oublier 
ce qui y a donné lieu, et j’ai sur mon bureau une carte postale repré­
sentant le portrait d'Humbert avec la prière de la reine Marguerite, 
et en-dessous ces mots : Vuto, si approva : Geremia veseovo di Cre- 
ti.ona ; et plus bas : Approvato da S. S. Leone XIII. On se rappelle, 
en effet, que l’évêque de Crémone avait dit qu’avant d’approuver 
cette prière il s’était adressé à qui était en mesure de lui donner un 
bon conseil. Dans les journaux, le qui (en italien chi) avait été écrit 
avec un grand C pour mieux préciser que cette autorité n’était autre 
que celle du Souverain-Pontife. Le communiqué de l’Osservatore ro- 
mano a mis toutes les choses au point ; et au fond l’erreur dans la­
quelle est tombée l’évêque de Crémone a été utile, parce qu’elle a 
donné au Saint-Siège l’occasion de s'expliquer clairement sur des 
points que l’on avait mal interprétés.

— Les fêtes du XX septembre veulent être cette année une revan­
che contre le Vatican, à qui les libéraux ne savent point pardonner 
son attitude si ferme dans l'affaire du Communiqué. Ils avaient même 
cherché à y faire intervenir le roi Victor-Emmanuel ; mais celui-ci est 
à Naples, ses appartements du Quitinal sont en ce moment en répa­
ration ; il n’a pas voulu céder aux désirs des libéraux et faire à Borne 
une courte apparition. Humbert s’était toujours arrangé de façon à se 
trouver absent, et se fai-ait représenter par un télégramme que lui 
faisait le ministre président du Conseil. Le roi actuel imitera la ré­
serve de son père. Il fait preuve d'avoir une volonté personnelle, et 
on croit qu’il l’emploierait difficilement mieux qu'à résister à ces de­
mandes qui tendent à lui faire prendre une attitude nettement hostile 
dans le conflit entre l’Etat et l’Eglise.

— L’Italie officielle est en ce moment dans une situation critique ; 
c’est pour elle le locui divisions, car elle va être obligé de choisir


